
4- D’où cela vient-il ?
C’est que nous ne travaillons pas avec assez de soin à 

nous purifier du péché ; c’est que nous ne possédons 
pas assez les sentiments des hôtes de Jésus à Hébron. 
Souvenons-nous que c’est la charité de Jésus pour Jean 
qui l’attire à Hébron ; c’est la charité de Marie pour 
Elisabeth qui la porte à ce pénible voyage ; et Elisabeth 
et Zacharie vivaient dans une union parfaite. Jamais la 
lumière du regard de Jésus, ni la douceur de sa parole, 
ni la tendresse de son cœur ne se répandront pour la 
réjouir et lui faire fête, dans une âme que n’aura pas pa
cifié et alimenté la charité fraternelle.

Réparons avec Marie pour la manière dont nous rece
vons son Fils. Purifions-nous avec plus de soin, nous 
efforçant d!aimer Dieu plus que tout, et notre prochain 
comme nous-mêmes pour l’amour de Dieu.

VI. - Prière.
“ Minuit Maria cum ilia quasi mensibus tribus : Ma

rie demeura environ trois mois avec Elisabeth.”
1. Marie demeura trois mois avec sa cousine, inondant 

de joie et de paix divine toute la maison de Zacharie, 
comblant ses hôtes des dons de Dieu, partageant avec 
eux le bonheur qu’elle goûtait à posséder en elle son 
Dieu et son Sauveur.

2. Elles sont privilégiées, les âmes fidèles qui attirent 
les visites de Marie et reçoivent par elle et comme elle 
leur Seigneur Dieu. Mais plus heureuses sont celles qui, 
à l’imitation de leur Mère du ciel, deviennent des anges 
de bienfaisance et de consolation. La très sainte Vierge, 
remplie du Dieu qui l’inonde de grâces, répand sur son 
passage une rosée de bienfaits. C’est ainsi que nous- 
mêmes, après avoir mangé le Pain du ciel, nous devons 
répandre autour de nous par nos exemples les bienfaits 
de la charité, de l’amour, des bonnes œuvres.

3. Jésus, nous vous demandons par l’intercession de 
votre sainte Mère, un peu de la charité, de l’amour 
pour le prochain qui remplissait son cœur ; donnez- 
nous unamour véritable pour eux, un amour qui nous 
fasse rechercher avant tout leurs intérêts spirituels, qui 
nous porte h mettre tous nos soins à les disposer à la 
première et à la dernière visite que vous daignerez leur 
faire dans votre miséricorde.

H. H.


